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comme Noire-Seigneur était chargé de péchés 
étrangers. Je ne puis douter des volontés de 
Dieu et du dessein si merveilleux que celui 
dont je parle, qui est cette nouvelle Eglise 
que la bonté de Dieu veut former. Tous ces 
jours passés, je voyais devant mes yeux ce 
qu’il avait plu à Dieu de me montrer autre­
fois, à savoir : un pilier qui servait de fon­
dement et d’appui à deux arcades, ou à deux 
églises, dont l’une était vieille et ancienne, 
et l’autre était nouvelle. Toutes deux venaient 
se joindre et aboutir sur ce pilier et cette 
pierre fondamentale qui est moi-même, en 
tant que rempli de la présence de Jésus- 
Christ, l’unique fondement de toute la 
réforme de l'Eglise présente et de l’établis­
sement de la nouvelle qui doit se faire en 
Canada.

« Grand Dieu, c’est bien ici que je dois 
m’abîmer et m’oublier moi-même; c’est bien 
ici que je dois m’abandonner et me perdre 
en votre Fils unique, comme vous l’avez dit, 
il y a très longtemps : Il faut vous consom­
mer en moi, afin que je fasse tout en vous. 
Anéantissons-nous, pauvres vases fragiles, 
pauvres figures corruptibles, pauvres images


